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Contribution à l’inventaire du Brabant wallon : 
Pseudoomphalina pachyphylla (Fr. : Fr.) Knudsen 

                                                                                                       Camille Mertens6 & André Fraiture7  
 

Il est des espèces pour lesquelles la classification dans un genre pose quelques problèmes, car elle 
se base sur des caractères difficiles à observer, ce qui peut mener à une impasse lors de l’utilisation 
de clefs dichotomiques. 
La variabilité des formes de ce taxon n’a rien fait pour simplifier la détermination ni surtout le fait de 
n’avoir pas pu tester la réaction amyloïde de la sporée, caractère essentiel pour lequel cette espèce a 
été versée dans le genre Pseudoomphalina. 

 

Description des spécimens récoltés 
Port variable, plutôt omphaloïde sur le site, relativement ouvert mais plutôt convexe sur le second site. 
Chapeau large de 10 à 30 mm, gris-brun, brun sépia plus foncé au disque, convexe à légèrement 
ombiliqué ; revêtement finement floconneux, peu hygrophane. 
Lames adnées à peu décurrentes, souvent irrégulières, relativement épaisses, larges, blanchâtres 
mais  tendant, dans la vieillesse, à prendre la couleur du chapeau. 
Stipe de 15-30 x 1-3 mm, concolore au chapeau mais pouvant être plus sombre, évasé vers le haut, 
quelquefois légèrement excentré, creux jusque dans la chair du chapeau, glabre. 
Chair dégageant une odeur farineuse au froissement, saveur amère (parfois fortement, d’après la 
littérature). 
Sporée blanche en masse. 
 
Spores ellipsoïdes, de 7-9 x 4,7-6,1 µm, Q = (1,3-) 1,4-1,5 (-1,6), Qm = 1,5 ; hyalines, congophiles, 
très faiblement amyloïdes. 
Basides tétrasporiques, de 30-40 x 6,5-10,5 µm. Basidioles relativement nombreuses. 
Cystides absentes ; l’arête des lames montre quelques poils flexueux. 
Chair du stipe formée d’hyphes parallèles, à pigmentation pariétale ; boucles présentes.  
Cuticule constituée d’hyphes couchés, à paroi fortement zébrée par des dépôts de pigment incrus-
tant ; boucles nombreuses, très évidentes. 
 
Écologie et localisation : Les spécimens ont été récoltés le 20.IX.2011, au bois d’Apecheau (IFBL 
F4.23.44), situé principalement sur la commune de Braine-l’Alleud et, pour une petite partie, sur Ittre. 
Ils croissaient sous résineux, sur substrat sablonneux acide, en deux endroits éloignés l’un de l’autre 
d’environ deux cents mètres ; l’un en terrain plat, dégagé, sous pins à deux aiguilles, l’autre sur le 
versant d’un chemin creux au pied d’un mélèze. L’espèce a été retrouvée les années suivantes aux 
mêmes endroits et semble donc être fidèle à ses stations.  
 

Identification et délimitation de l’espèce 
La stature du champignon et ses lamelles subdécurrentes ont fait qu’il a été classé dans le genre Cli-
tocybe par Gillet. Cette position est encore adoptée par certains auteurs (Migliozzi & Coccia 1998, 
Bon 1994, 1997) mais les ouvrages récents, notamment le Pilzkompendium de Ludwig (2012), Flora 
Agaricina Neerlandica (Bas et al. 1995) et Funga Nordica (Knudsen & Vesterholt 2012), placent ordi-
nairement cette espèce dans le genre Pseudoomphalina. L’originalité de de genre réside principale-
ment dans la réaction amyloïde des spores. Or, celle-ci est connue pour être très faible chez P. pa-
chyphylla, sans doute en raison de la minceur de la paroi sporale. Il est donc préférable de réaliser le 
test sur la sporée.   
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Pseudoomphalina pachyphylla au bois d’Apecheau, septembre 2013 (photos C. Mertens). 
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Pseudoomphalina pachyphylla , caractères microscopiques : A-C. spores ; D. poil d’arête, E. baside, F. hyphes incrustées 

dans le revêtement piléique (spécimen du bois d’Apecheau, photos C. Mertens). 
 
 
Pseudoomphalina pachyphylla (Fr.: Fr.) Knudsen, Nordic J. Bot. 12 (1): 76 (1992) 
 
Synonymes : Clitocybe pachyphylla (Fr.: Fr.) Gillet, Omphalia clusiliformis Kühner & Romagn., 
Pseudoomphalina clusiliformis (Kühner & Romagn.) Bon, Pseudoomphalina absinthiata (Lasch) Knud-
sen. De nombreux autres synonymes sont cités par Bas et al. (1995: 94). 
 
Icones : Des illustrations en couleurs sont fournies notamment par Angeli (2006), Consiglio et al. 
(2006), J. Lange (Flora Agaricina Danica : pl. 36 G, sub Clitocybe pachyphylla), Eyssartier & Roux 
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(2011 : 531), Courtecuisse & Duhem (2011: 221, sub P. clusiliformis), Ludwig (2012 : 118.3), Migliozzi 
& Coccia (1998), Bidaud (1989, sub Clitocybe incomis). 
 
La synonymie Pseudoomphalina  pachyphylla / Omphalia clusiliformis, assez largement admise par 
les auteurs actuels, est peut-être contestable (voir à ce sujet les commentaires proposés par Bon 
1994 : 28 et Kühner & Romagnesi 1953 : 140 note 2). 
 
De même, Clitocybe incomis (P. Karst.) Sacc. est assez souvent cité comme synonyme mais tous les 
auteurs ne sont pas d’accord sur ce point (voir la discussion dans Consiglio et al. 2006 : 16). 
 
Pseudoomphalina  kalchbrenneri (Bres.) Singer (syn. : P. compressipes var. kalchbrenneri (Bres.) 
Gminder, P. graveolens (S. Petersen) Singer) diffère de P. pachyphylla par la saveur non amère, les 
hyphes du piléipellis seulement finement incrustées et les spores à paroi plus épaisse et plus distinc-
tement amyloïde (Bas et al. 1995). Une photo de cette espèce est donnée par Eyssartier & Roux 
(2011 : 531), Consiglio et al. (2006), Contu & La Rocca (1999), Courtecuisse & Duhem (2011 : 221, 
sub P. graveolens) et Dähnke (1993 : 289, sub P. compressipes). 
 

Écologie 
Suivant la bibliographie que nous avons consultée, l’espèce semble préférer les terrains sableux aci-
des, sous les conifères, en particulier les pins (Pinus nigra, P. pinea, …). Elle a cependant été signa-
lée occasionnellement sous les cèdres (Cedrus atlantica, fide Bidaud, 1989), sous les feuillus (même 
les chênes verts, fide Bon, 1997), sous les cistes (Cistus monspeliensis, voir Vila & Llimona, 2006), 
dans les lieux herbeux et même les cimetières (Knudsen et Vesterholt, 2012) et sur les vieilles places 
à feu (Ludwig, 2012). Elle semble affectionner les zones de sol nu. 
 

Présence de l’espèce en Belgique 
L’espèce est manifestement très rare dans notre pays mais elle est peut-être un peu méconnue. La 
première mention belge que nous ayons retrouvée se trouve dans Les Champignons de Belgique, de 
Beeli & Dekeyser (1922). Clitocybe pachyphylla y est mentionné de la province d’Anvers. Toutefois, la 
liste d’espèces figurant dans ce livre est une compilation et nous ne sommes pas arrivés à retrouver, 
ni un spécimen, ni une donnée bibliographique correspondant à cette citation. 
 
La Standaardlijst de Walleyn & Vandeven (2006) et l’Atlas des champignons du Brabant flamand et de 
la Région bruxelloise (Steeman et al., 2011) ne mentionnent l’espèce ni en Flandre, ni en Région 
bruxelloise. Toutefois, E. Vandeven (base de données FUNBEL) nous signale une récolte réalisée par 
Ruben Walleyn (spécimen RW 4392), à Eeklo, dans une pelouse de la Vlaamse Maatschappij voor 
Watervoorziening (IFBL C2.28), le 27.XI.2006. 
 
Il faut également citer une récolte de P. Heinemann (spécimen n°2044), faite le 26.IX.1954, dans une 
pelouse sèche à Stockel, et conservée dans l’herbier du Jardin botanique national de Belgique, sous 
le nom Clitocybe clusiliformis. 
 
En ce qui concerne la Wallonie, D. Ghyselinck nous dit qu’il n’y a pas de donnée concernant cette 
espèce dans la base de données Mycobel. Une question posée à une série de mycologues wallons 
n’a donné aucun résultat. 
 
L’espèce a cependant été observée en 1996, au Bois de Lauzelles (Ottignies - Louvain-la-Neuve). Elle 
croissait dans une plantation de pins de Koekelaere (Pinus nigra var. calabrica cv. koekelaere), plan-
tée en 1975 sur sol sableux acide (séries SAF et ZAF). La végétation herbacée était très pauvre en 
espèces et comprenait surtout des fougères (Pteridium aquilinum 2, Dryopteris dilatata 2, Athyrium 
filix-femina +), accompagnées de quelques nitrophiles, très peu développées (Rubus sp. +, Urtica 
dioica +) et de Teucrium scorodonia +. Un total de 9 carpophores y ont été récoltés, entre le 27.IX et 
le 14.XI.1996. L’espèce n’a pas été revue dans la parcelle au cours des 20 relevés réalisés en 1997 
(Albert 1997, Albert & Fraiture 1998). 
 
Yves Deneyer nous signale qu’il a également récolté l’espèce à Stambruges, le 29.VII.2001, sous 
feuillus mêlés, sur terre un peu noire et schisteuse peut-être constituée de remblais provenant de 
terrils miniers. 
 
A ce jour, les récoltes belges de cette espèce se comptent donc sur les doigts d’une main. 
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